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Les étrangers en Angleterre
Nous empruntons a uno étude publiée

par Enyeiny, sur l'iiiratin Ci
Angleterre. les chifTres qui suivent .

Propurtion dese etrangers dans les
irticii<ilux palis:

Etats-Unis, (1890). ... 147,7 pour 1000
France............ . 29,7 -
Autriche...... ..... 17,2
Allemagne........... 8,8 -
Royaumte-nli ........ 5,8 -

Le Royauiue.Uni est donc celui où
le nombre des immiigrants est relative-
malent le plus faible ; lais il y a teln-
danco marquée à aumviontation : dl
1891 a 1894, lu noimibro des étranigers
s'est on cll'et accru de 64,8 p). 100, tan-
dis que l'aceroissement le la population
totale n'était que do 8,2 ; il est vrai
q(ue des chi.!res les plus hauts sont
37,732.922 pour la population et 219,-
532 seulement pour les étrangers.

Ces étrangers se repartissent de la
façon suivante quant a leur nationalité.

1871 1881 1991
Aiméricains (toute - - -

l'Amérique)... 13,018 25,451 28,000
Allemitands...... 35,141 40,371 53,591
Fraiçais........ 19,618 16,194 92,475
Italiens ...... .. 5,973 7,194 10,921
Hollandais ...... 6,504 7 6,715
Scaidinayes. .8,978 9,671 16.542
Russes......... 9,974 15,271 17,195

P..ur l'frlande, la proportion d'étrn-
gers est de 2,7 p. 1000 ; Eu Ecosse, les
étrangers sont surtout localisés :lns les
grands centres industriels : Glasgow,
Ediibourgh, Leith. En Angleterre,
c'est Londres qui en renferine le plus
granid noibro : 60,251 ecn 1881 ; 9->,053
cn 1891 (sur uit total de 198,113). Man-
chester vient ensuite avec 10,103 cin
1891 (3,304 ein 1881) ; puis Liverpool,
(6,858 en 1881, 7,402 on 1891) ; Leeds,
, 2,134 nci 1881 et 5.927 oi 1891), Ilull
Cardiff. Newcastle, etc.

Les Russes, dont on a vu l'augien-
tation rapide au cours de ladernière dé-
cade, résident d'une façon presque ex-
clusive oi Angleterre, où l'ont on comnp.
tait 40,074 ent 1891, lont 59 p. 100 à
Lond-es. Leurs quartiers do prédiloc-
tion sonît: Whitechapel (13,538), Saint.
Geor 3's.ii-tlho-East (4,973), Mile-Enid
(3,440), etc. Il y a prédominance du
sexe masculin, puisquo l'on compte 23,-
539 lòmmniîes contre 8,303 femmes (ion
compris les eifants au.dessous de 10
ans) ; plus du tiers do cotto population
est employée comme tailleurs : 8,303
hommes et 2,268 femmes. L'iimcigrn-
tion russe a, du res'te. encore augiieité
depuis 1891.

La découverte des allumettes
phosphores

Jusqu'à présent, deux Allemands,
Rooeti. et Preschel, se disputaient
l'invention des alluimottcs au plins-
phoro. , S'il faut en croireune revue de
chimie allemande, d'après le témoignago
même d'un ami do collège encore vivant
de l'inv'enteur. il semblerait que ce vé-
ritable invénteur fût le Hongrois Jancos
Irinyi. Suivant, en 1835, à l'âge de 19
aus, en hualité d'élève de l'Ecolo poly.
technique de Vienne, le:cours de chimie
du professeur Meissner, il aurait été
très frappé de la.réaction qui se produit
lorsqu'oin frotte ensemble du peroxyde
de plomb et du soufre. Aussitôt, l'idée
lui serait venue que l'on pourrait aug
menter fortement l'intensité de la réac-

tion on remlaanult le suufro par du
phosphore.

Il s'enferma dans sa chambre, et on
noc lu vit pas les jours suivants. Dési
roux de lo voir, soni aii su rendit chez
lui et après s'êtro annoncé, il reçut cette
réponse : "Vat-on, Schcwab, je fais
unilo découverte." Quand Irinîyi vint
retrouver ses anits, il avait les poches
plOines d"llumiiettes qu'il frottait sucr
les murs et qui toutes prenaient fou. Il
les préparait en faisant fondre di phos.
phore dan1s unso solution concentrée le
colle et un agitant jusqu'à ce que la
masso fût refroidie et que le phosphore
fût finement divisé. Il mélangeait cette
éiiuilsioi avec du peroxyde dle ploiib
brunt et trempait dans le miélange les bf-
chettes lui avaient été préalablement
plonîgêes dais ui bain de soufre fondu.
Irinyi aurait vendu son invention 700
frances à ui coiiimerøçit dut nom le
Rouier. On pretend qu'Irinyi vit en
coro dans le sud le la llongrie.

Mais. d'après ui autre journal aile-
miîand, l'inventeur les allumettes chi-
iiquies serait Jean-Frédéric Keiiiiiienuer
de Ludwigsbourg(Wurteibîlerg), qui au.
rait eu l'idée d'utiliser le phosphore
pendant unllo détention <le six iois e-
courne pour motifs politiques cn 1832.

L'inveinteur n'aurait pas tiré grand
avaitago <le sax découverte, malgré tous
ses o'lorts. L'institution des brvets
i'existait pas encore, le soirte que les
concurrents suigirent do toutes parbs
Pour comble de ialheur la fabrication
fut interdite cn 1835 comte dangercu-
se. Cette interdiction fut levée plus
tard, quand l'exemple <les pays voisins
eut iontré que les crlaintes étaient exa-
gérée's ; mlais l'inventeur frappé par ces
coups redoublés avait perdu la 1Mison1.
Il alous iLt en 1857 dais la maison d'a.
liénés île Ludwigshourg.

Aujourd'hui, les alluimettes sont ré-
pandues dans le mocled entier et l'oi
peut alliriner que sur les 1500 illions
d'habitants qui neupflent la terre, 1000
mîîillions utilisent ce procédé simple et
connnode pour obtenir dui feu. A rni-
son <le quatre allumettes seulement par
tête, cela donne lle coIIsoIIIIatioi
jourialière de 4 milliards d'allumettes ;
il est vrai que certatines fabriques arri-
vedt à unie nroduction de 40 a 50 mil
lions par jouir.

BON A SAVOIR
Il y n vingt-deux journaux au Kansas

qui sont rédigés par des femmes.

Les iîicroscopistes disent que les ia-
rigouims possèdent vingt-deux dents.

Il y a actuellement dans le monde cin.
tier plus de 13,000 variétés de timbres-
po'te

La plus grande construction du malon-
de c'est le Coliséco de Roie. Il a 615
pieds de diam itre et U!0 de hauteur

Les oranges de sang sont maintenant
falsifiées. On injecte dans une orange
ordinaire quelque peu de vin de Bor.
deaux.

Dains quelques temples hmndoux, la
collecte dans le reiiple est faite par un
éléphant, qui fait le tour de l'assistance
avec un paier

Peux éviter que l'eau que l'un tient
dans les seaux ci cas d'incendie le
s'évapore, on ail Qu'à juter dessus uno
mince coucliu d'huile,

Oni <lit que l'oiscau frégato peut voler
ia raison <le 100 mîîilles à l'heure et vivre
pendant tue semaine dans les airs sas
rien imniceer et sanis su reposer.

Le son d'une cloche qui pieut Str eni-
tendu il unole distance <le 45,000 pieds
dans l'eau, n'est entendu qu'à inou dis-
tance <le .156 piedîs dans l'air.

Le jour de Noël. tous les honnes de
polico le l:a ville dle Londres reçoivent
tiu baron Rotlhsclidll une pipe on
bruvère et uie livre de tabac.

A unt bal récent i Vienne. les toilet-
tes de 120 damos réunis formaient uile
somme <le $2)0,000 et la valeur <les dia-
malants qu'elles portaient représentai t
tout près le 2,000.000.

Chicago est vraiiient une ville de
progrès. Il vient justeiment <le s'y for-
mier aue société de ioralistes dont le
but est de forcer les donestiques h se
coucher à dix heures dIi soir.

Ui cheval peut irassier sur des rails
une fois et deux tiers autant que sur
l'asphalte : trois fois et ii tiers autait
que sur les hlocs de pierre; cinq fois
autant que sur les mtodiuons et, quarante
fois autant que str lu sable.

Un fait curieux dans l'histoire des
épingles c'est que lorsqu'elles furent
cmises cn vente pour la première fois,
li deiaide en était tellement coisidé-
ralle, qlu'une loi dût être passée qui
n'en permettant la vente que deux jours
seulement dans l'anne.

Le British Musecui possède des
livres écrits sur la brique, des tuiles.
les coquilles d'huitres, des os, des pior-

res plates. le l'écorce, des feuilles, des
mcorceaux d'ivoire, di cuir, de porcelaine.
de p0lomb11), <le fer et de hois. Il y a
ussi deux exemplaires de la bible écrits
sur les feuilles <le pahnier.

l'miinistateur' d'unile agence <le jour
nîaux français a voulu savoir quel est
lhiominie public auquelles jounaux font
le plucs souvent allusion dans le monde
entier. Napoléon Ter est en premier
lieu. Viennent ensuite l'Enpîerour
d'Allemagne, le prince Bismnark et on
quatrième lieu M. Glaudstonîe. -

Les fameux chevaux couleur crème de
la Reine Victoria, sont si rarement eéfi-
ployés qu'ils engraissent beaucoup et
deviennent vicieux. Ils sont tellement
Rétifs qu'il faut leur retenir les pattes
de devant pouir les faire partir. Quand
ils doivent soc-tir pour une cérémonie
de quelqu'importanco, un corps do nu-
mohe vient dans les écuries les séré-
niader plusieurs jours d'avance, afin
<u il s habituent ai bruit des cuivres et
les tambours.


